
Rapport d’activités 2005 du service communautaire d e la Planchette 
 
Introduction 
 
Pour notre service, l’année 2005 a été riche en événements, mais c’est aussi une 
année de tristesse, voir de détresse quant à la politique menée par notre pays et les 
nouvelles lois (Lasi et Letr) concernant les questions de migrations, élaborées par le 
Parlement. En tant que service d’Eglise, soucieux de vivre au quotidien l’Evangile, un 
Evangile qui s’adresse à tout Homme et qui prend en compte chaque personne dans 
son intégralité, nous ne pouvons que dénoncer des décisions clairement 
discriminatoires et remettants en cause les fondements même des Droits de 
l’Homme. Ces propos choqueront peut-être certains, mais nous ne pouvons nous 
taire. Nous sommes témoins au jour le jour, sur le terrain des incohérences et des 
dégâts de cette politique. Ce sont des personnes que nous connaissons et que nous 
apprécions qui sont directement touchées. 
Dans ce contexte, nos activités, visant avant tout une bonne intégration, dans le sens 
« collaboration et échange », paraissent parfois complètement à contre courant. 
Comment peut-on s’investir ici lorsqu’on ne sait pas de quoi demain sera fait. Ainsi 
par exemple, les musiciens, les bénévoles prévus pour la Fête des couleurs 2006 
seront-ils encore en Suisse ?  
 
Cours de français  
 
Cette activité constitue la clé de voûte de tous les différents engagements du Service 
communautaire. Que cela soit pour l’organisation de la Fête des Couleurs ou pour 
les soupers multiculturels, la plupart des personnes rencontrées le sont par le biais 
des cours. La fréquentation est toujours importante, en moyenne quarante 
personnes par trimestre pour un total de septante sur l’année. Les abandons sont 
dus à des causes diverses. Ce sont parfois des déménagements dans une autre 
commune, des retours dans le pays d’origine, un nouvel emploi ou tout simplement 
du découragement.  
 
Actuellement, nous dispensons 26 périodes hebdomadaires de cours. La plupart 
d’entre elles sont animées par Anne Rossier qui a terminé son brevet de formatrice 
d’adultes. Quelques bénévoles y participent aussi. Le lundi après-midi est consacré à 
l’apprentissage du français oral. C’est pourquoi, quatre ou cinq bénévoles se 
répartissent les tâches. L’une se consacre à la garde des enfants, les autres  
animent un atelier de conversation. Nous avons eu ce mode de faire tout au long de 
l’année. 
 
Les cours de français sont financés essentiellement par la Commission Fédérale des 
Etrangers, sans l’aide de laquelle nous ne pourrions offrir les mêmes prestations. Les 
bénéficiaires participent aussi dans la mesure de leurs moyens. Nous leur 
demandons au minimum Fr. 70.- par trimestre.  
 
Ces personnes sont pour la plupart d’entre elles dans une grande précarité tant 
matérielle que psychologique. A cette constatation, on nous a souvent rétorqué que 
certains suisses connaissaient aussi des problèmes similaires. Loin de vouloir entrer 
dans une polémique oiseuse sur la hiérarchie entre les différents types de précarité, 
nous avons observé peu d’intérêt de la part des Suisses défavorisés à nous 



approcher, bien que nous répondions toujours favorablement à leur demande, 
lorsque nous le pouvons. Probablement que des préjugés et des avis stéréotypés 
empêchent les uns et les autres de réaliser la convergence de leurs intérêts. C’est un 
des objectifs sous-jacents à toutes nos interventions que de travailler à un 
rapprochement de ceux qui souffrent. 
 
Au-delà des aspects linguistiques, nos objectifs de formation s’inscrivent aussi dans 
une perspective dictée par les Evangiles. Bien que cela ne soit pas apparent dans le 
contenu de nos cours, nous tenons à transmettre des valeurs de solidarité et de 
partage, telles qu’elles sont à la base de tout engagement chrétien. 

 
Travail de proximité 
 
Bien que l’animatrice de proximité engagée début 2004 ait démissionné au milieu de 
l’année 2005, nous avons continué à rendre visite à des personnes isolées 
socialement et à essayer de tisser des liens entre autochtones et personnes 
étrangères. Pour cela, bénévoles et salariés se sont réunis et se sont partagés les 
tâches. Grâce à la venue d’une enseignante au bénéfice d’un congé sabbatique, 
nous avons pu déployer notre action. 

 
La Suisse, terre d’accueil  
 
Le 4 juin dernier, le Service communautaire de la Planchette a organisé une journée 
d’informations, intitulée, « La Suisse, terre d’accueil ». Les personnes présentes ont 
pu y visionner des films poignants sur le thème de la migration et sur la situation de 
requérants d’asile NEM. On a pu également entendre des témoignages, participer à 
un jeu de simulation du HCR sur la condition de réfugiés ainsi qu’assister à un débat. 
Cet événement a été très bien relayé par la presse locale en particulier par Radio 
Chablais. Malgré une publicité et une organisation sans faille, nous avons déploré le 
manque d’intérêt tant de la part des citoyens que des chrétiens de notre 
communauté. Nonobstant ce triste constat, nous continuons à croire que notre 
mission est de rassembler les hommes et les femmes chrétiens ou non. C’est 
pourquoi, fort de cette conviction, le SCP a prévu d’autres manifestations de ce 
genre. 
 
Les soupers multiculturels 
 
Ils ont lieu à la Fondation de Verdeil tous les premiers vendredis du mois sauf en été. 
Ils réunissent de vingt à quarante personnes de toutes origines, L’ambiance est 
différente d’une fois à l’autre, mais toujours marquée par la simplicité et l’amitié. 
Nous constatons la fidélisation de certaines familles. 
 
La Fête des Couleurs 
 
C’est maintenant un événement multiculturel attendu par beaucoup, non seulement à 
Aigle, mais dans la région et plus loin. Il est significatif de la vision du monde que 
nous voulons transmettre. C’est un investissement tout au long de l’année qui permet 
à des personnes de tous les horizons de travailler et collaborer ensemble. Notons la 
qualité du programme culturel, danses et musiques. Malgré le temps très maussade 



en 2005, nombreuses sont les personnes qui ont profité des spécialités culinaires et 
de l’ambiance chaleureuse dans un quartier somme tout admirable. 
 
CACH et AMIS 
 
Deux associations ont vu le jour sous l’impulsion de notre service : 
 
CACH, Coordination Asile Chablais 
Face à la solitude et aux difficultés rencontrées par différents partenaires sur le 
terrain de l’asile, dans la région et en particulier à Aigle et Bex, le Service 
Communautaire, le GAR, l’église catholique et des personnes à titre individuel ont 
ainsi créé CACH, en lien avec la Coordination Asile Vaud. Cette dernière a fait parlé 
d’elle, par sa lutte en faveur des dits « 523 » et la mise sur pied de refuges dans les 
paroisses du canton. Il faut insister sur le fait que ce mouvement est directement 
appuyé par les autorités des églises protestantes et catholiques. CACH s’est 
principalement concentrée sur des cas individuels et sur un travail d’information. 
 
AMIS, Association pour des projets multi et inter c ulturels 
L’assemblée constitutive de cette association a eu lieu le 12 novembre 2005. 

 
Elle a pour but de promouvoir et de soutenir les activités du « Service 
communautaire de la Planchette, de participer à la réflexion sur leur 
développement. 
Elle peut également développer de nouvelles actions multi culturelles et inter 
culturelles ou apporter son soutien à des activités et des animations de services 
et d’associations qui contribuent à une meilleure relation entre migrants et 
population aiglonne et chablaisienne. 
 

Directement mise en route par notre conseil, cette association est  cependant 
indépendante de celui-ci. Elle a l’avantage de pouvoir faire des demandes à la 
Loterie Romande, de recevoir des cotisations et surtout de compter sur des membres 
inscrits. Il est important de témoigner par ces derniers de la volonté de beaucoup de 
construire ensemble. AMIS ne remet pas en question le travail de notre conseil, bien 
au contraire. Il le soutient, tout en ouvrant de nouvelles portes et de nouvelles 
perspectives pour l’avenir. 
 
Noël pour tous 
 
Tout au long de l’année, des animations pour les enfants ont eu lieu pendant les 
vacances scolaires. Elles se sont terminées en beauté par « Noël pour tous », un 
noël de quartier avec soupe, feu, sapin décoré, cadeaux, poèmes et  musique. Plus 
d’une centaine d’enfants étaient présents, ainsi qu’une cinquantaine adultes du 
quartier, Il faisait froid, mais les braises qui s’envolaient dans le ciel étaient comme 
une prière pour tous ceux qui aujourd’hui ne savent pas de quoi demain sera fait et 
s’il trouveront une terre pour poser leurs valises! Puissions nous unir nos énergies 
pour que ce scandale  ne soit plus ! 
 
AMEN 
 
Anne Rossier et Serge Paccaud  


